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Ici et ailleurs
•Journée de jeûne et de 
prière
C'est demain
EN vue de l'organisation de 
la 4e édition de la journée 
de jeûne et de prière pour 
la nation gabonaise prévue 
demain, mardi 21 mai, au 
gymnase d'Oloumi, le co-
mité directeur de la Dyna-
mique des femmes leaders 
pour la paix (Dynaflep), 
plate-forme associative re-
groupant les femmes des 
différentes composantes 
de la société, s'est réuni 
samedi dans ses locaux 
de Louis pour les derniers 
réglages. " Dès l'entame, 
nous aurons un concert 
religieux, mettant en scène 
les différentes obédiences 
religieuses, (catholique, 
protestant, musulman et 
église de réveil), qui seront 
suivies des communications 
respectives des respon-
sables des confessions (...) 
et, enfin, il y aura la rupture 
de jeûne et la projection 
d’activités de la Dynaflep", 
a indiqué la présidente de 
la Dynaflep, Bérangère Mi-
nang.

•Eurovision 2 019
Victoire des Pays-Bas 
et la ballade de Duncan 
Laurence 

  Les Pays-Bas et Duncan 
Laurence ont remporté 
hier, avec la ballade "Ar-
cade", le concours de l'Eu-
rovision, dont la finale 
rutilante et tapageuse 
n'aura pas échappé à la 
politique et au conflit is-
raélo-palestinien, y com-
pris lors de la prestation 
de l'invitée, Madonna. Le 
candidat des Pays-Bas, 
âgé de 25 ans et favori 
des pronostics, a devancé 
ses concurrents italien et 
russe pour apporter à son 
pays sa première victoire 
depuis 44 ans, avec une 
ballade inspirée de la dis-
parition d'un être cher.

•Médecine
Décrocher des opiacés 
grâce à son smartphone
Des smartphones pour 
aider à décrocher des 
opiacés : de plus en plus 
de firmes technologiques 
lancent des applications 
de traitement médical en 
ligne censées combattre 
cette addiction qui fait ra-
vage aux États-Unis. Ces 
traitements d'un nouveau 
genre, approuvés par la 
recherche médicale et dis-
ponibles sur ordonnance, 
sont considérés comme un 
moyen possible d'accom-
pagner, voire de rempla-
cer dans certains cas, les 
médicaments pour traiter 
l'addiction et tout un éven-
tail d'autres problèmes de 
santé physique ou men-
tale.
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Education/Clôture de l'atelier de validation des outils de suivi et 
d'évaluation en éducation en santé sexuelle et de la reproduction

Apporter une plus-value aux enseignements en ESSR

OUVERT le jeudi 16  mai, 
l'atelier de validation des 
outils de suivi et d'évalua-
tion en Education en santé 
sexuelle et de la reproduc-
tion (ESSR) s'est achevé 
le vendredi 17  mai 2019 
à l'Institution Immaculée 
Conception (IIC) de Libre-
ville. Prenaient part à cette 
rencontre, les encadreurs 
pédagogiques du pré-pri-
maire, du primaire et du 
secondaire.
Quarante-huit heures 
durant, ces acteurs de 
l'éducation ont pris 
connaissance des outils 
mis à leur disposition en 
ce qui concerne l'éduca-
tion à la santé sexuelle et 
de la reproduction. Ces tra-
vaux initiés par le Fonds 
des Nations unies pour la 
population (UNFPA) et le 
ministère de l'Éducation 
nationale avaient, entre 
autres, pour but d'inter-
peller les enseignements 
des apprenants en ce qui 
concerne leur éducation à 
la santé sexuelle et de la 
reproduction et former le 

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

Vu des officiels et formateurs à la clôture des tra-
vaux. 
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 Un moment de l’atelier ayant réuni encadreurs du 
pré-primaire, du primaire et du secondaire. 
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personnel enseignant sur 
les ESSR.
À l'entame du séminaire, 
les participants ont suivi 
un exposé sur la qualité 
des travaux d'ateliers pré-
cédents sur les ESSR, de 
façon à avoir un résumé 
chronologique de toutes 
les activités menées sur 
le terrain, à savoir la for-
mation des inspecteurs et 
conseillers pédagogiques, 
et celle des expérimenta-
teurs, etc.
Participants et forma-
teurs ont ensuite élaboré 
et validé les outils des en-
seignements en ESSR qui 
seront dispensés dans les 

classes du pré-pimaire, du 
primaire et du secondaire. 
"Les travaux ont consisté 
à harmoniser les outils qui 
vont servir aux encadreurs 
pédagogiques des diffé-
rentes disciplines pour ac-
compagner les enseignants 
à dispenser ces contenus 
dans les salles de classe, à 
développer des stratégies 
d'enseignement-apprentis-
sage pour aider les élèves, 
à leur tour, d'acquérir des 
compétences, d'avoir la 
bonne attitude, le bon com-
portement pour pouvoir 
gérer les problèmes qui 
concernent la jeunesse ac-
tuelle", a fait savoir Clarisse 

Anguezome, inspecteur 
pédagogique des Sciences 
de la vie et de la terre, et 
formateur.
Engagés dans le processus 
d'élaboration des curricula 
de formation des élèves du 
pré-primaire, du primaire 
et du secondaire depuis 
un an, les responsables de 
l'Education nationale ont 
dit espérer que ces ateliers 
apporteront une plus-va-
lue dans les enseignements 
des apprenants.
" Vous avez pu apporter des 
amendements, enrichir ces 
outils pour qu'ils répondent 
réellement aux attentes des 
populations en général, et 

de l'éducation nationale en 
particulier. Les outils qui 
ont été mis à votre dispo-
sition seront donc utilisés 
pour la suite des travaux, 
aussi bien cette année que 
l'année 2019-2020. Et, nous 
allons élargir le champ d'ex-
périmentation des ESSR, 
conformément aux recom-
mandations des partenaires 
au développement, notam-
ment l'UNFPA et l'Unesco, 
qui nous accompagnent 
dans ce processus", a sou-
ligné à son tour Blanche-
Reine Mebaley, directeur 
général de l'Enseignement 
scolaire normal.

Enseignement supérieur/Clôture des journées scientifiques de psycho-
logie et de psychiatrie à l'Enset 

Vers une prise en charge plus humaine des ma-
ladies mentales et addictions  ? 

Tomber de rideaux des 
premières journées scien-
tifiques, organisées par 
la Société gabonaise de 
psychologie clinique, de 
psychopathologie et de 
psychiatrie (Sogapsy), 
samedi dernier à l'En-
set. Trente communica-
tions d'universitaires et 
d'experts scientifiques 
sur le thème "Précarité, 
addictions et violences 
", ont été enregistrées. 

" (…) À cette réalité qui a 
pris forme sous nos yeux, 
vous avez apporté des 
contributions, observations 
et recommandations, les-
quelles seront soumises aux 
décideurs.", dixit le pré-
sident du bureau exécutif 
de la  Société gabonaise 
de psychologie clinique, 
de psychopathologie et 
de psychiatrie (Sogapsy), 
Samuel Mbadinga, samedi 
dernier lors de la clôture 
des premières journées 
scientifiques organisées 
par cette Société. Objec-
tif : faire bouger les lignes 
dans la prise en charge des 
maladies mentales et ad-
dictions.
S'agissant du combat des 

pathologies mentales, les 
experts proposent, entre 
autres, '' l'intégration des 
unités de soins psychia-
triques et psychologiques 
dans les structures hospi-
talières ; la création des 
écoles d'éducation spé-
cialisée pour les enfants 
présentant des troubles du 
comportement et la créa-
tion au sein des centres so-
ciaux et des mairies d'une 
cellule d'écoute et d'accom-
pagnement psychologique 
pour des personnes en si-
tuation de précarité ".
Des propositions de nature 
à emboîter le pas à l'Orga-
nisation mondiale de la 
santé (OMS), qui fustige 

l'isolation systématique 
des malades mentaux. 
Une pratique courante au 

Gabon où de nombreuses 
familles abandonnent 
leurs parents-malades au 

Y.F.I
Libreville/Gabon

 Pr Mbadinga, président du bureau exécutif de la 
Sogapsy, lors de son propos de clôture.
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  Les travaux de ces journées ont mobilisé des ensei-
gnants-chercheurs dans plusieurs disciplines.
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  Les participants au terme des travaux.
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Centre national de santé 
mentale, l'unique struc-
ture spécialisée du pays.
Les addictions ont éga-
lement fait l'objet d'une 
attention particulière. Les 
scientifiques estiment 
que le traitement doit 
aussi être clinique. C'est 
pourquoi, ils proposent 
" la création d'un centre 
d'addictologie, la création 
au sein des établissements 
scolaires et universitaires 
d'une cellule d'accompa-
gnement et la promotion 
de la sensibilisation sur les 
violences et les addictions 
au sein des familles".


